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La seconde est que .;ous ii'avosis reçu que peudauL notre

séjour à Rome, les pouvoirs nécessaires pour généraliser

cette œuvre dans le diocèse.

Comme ce vénérable et magnifique document aposto-

lique doit vous être lu à la suite de la présente pastorale,

Nous Noua contenterons de vous donner quelques ex-

plications propres à vous eu faciliter* l'intelligence.

Notre Seigneur Jésus-Christ, roi du ciel et de' la

terre, pour nous faire mieux comprendre le néant des

choses de ce monde, a voulu naître, vivre et mourir

dans la pauvreté. Il s'est fait pauvre par amour pour

vous, dit St Paul, quoi q^Cil fût riche, afin de vous

enrichir de sa'pauvreté ; proptcr vos egeiius factus est,

cum esset dives, ut illias Inopia divltes essetis. (II Cor.

VIII, 9.) Le premier, il a fait entendre au monde

cette parole que la sagesse humaine, livrée à ses propres

forces, ne comprendra jamais : Beati pauperes spiritm ;

bienheureux les pauvres d'esprit (Mat. V, 3.) ; c'est-cà-

dire, bienheureux ceux qui n'attachent point leur cœur

aux richesses et qui ne mettent point leur bonheur à les

amasser e": à en jouir.

Il y a sept-cents ans que naquit en Italie Fiaiiçois

d'Assise, que la Providence divine destinait à donner

au monde l'exemple du plus parfait détachement des

choses de la terre. Tout jeune encore, il renonça à

l'héritage paternel, distribua ^,ux pauvres tout ce qu'il

avait, se revêtit d'une })auvre tunique, et voulut vivre

dans un tel abandon à la Providence, qu'il n'acceptait

d'aumône que ce qu'il en fallait pour ne pas mourir de

faim, et souvent même le partageait avec les pauvres

qu'il rencontrait. Sa maxime, ou plutôt l'élan habituel

de sa piété, était " Mon Dieu et mon tout "
; et en effet,

quitter tout pour Dieu, c'est ne rien quitter, puisque

tout se retrouve éminemment en Dieu. Touchés par la
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